EXTRAICT 


DES  ACTES 

SENTENCES 

DONNEES  POVR  LA  CONDEMNATION 
de  la  Doctrine  des  biens  Ecclefîaftiques 
Enfeignées  par  le 

F.  IEAN; GARNIER. 

ET  POVR  LA  SVSPENslON  DV 

F.  CHARLES  GVYET. 

ENSEMBLE  LES  JCTêS  , LETTRES 
P atentes  çy  dneft  de  l' E'tabliJJemtnt  des  lefuites  en 
F rance  çy  dans  le  Colleges  de  Bourges  pour 
prouuer  Jur  eux  la  I unjdiéhon  de 

AL onfcigneur  / Anheuefque* 
cTr6oi 


'inc  js 


EXTRAICT 


DE  LA 


RE 


A NO  VS  PRESENTE’  E. 

V P L I E N T humblement  , Les  Doyen  & 


ODoéteurs  delà  Faculté  de  Théologie  de  Bour- 
ges j difans : Que  le  R.  P.  lean  Garnier , lvn des 
Doéteurs  de  ladite  Faculté  , vous  auroit  fait  en- 
tendre j que  Maiftre  Antoine  Boefleau  voftre  Pro- 
moteur vous  auroit  prefenté  quelques  Propofîtions 
des  Efcrits  dudit  R.Pere  fous  le  titre  des  Blés  Eccle- 
ilafliques  , qui  feroient  rapportez  de  mauuaife 
foy  , dou  on  auroit  pris  occafîon  de  les  com- 
prendre dans  la  Cenfure  , laquelle  luy  impute 
le  contraire  de  ce  qu’il  aenfeigné.  Ce  confîderé» 
Il  vous  plaife  ordonner  , que  lefdites  Propofîtions 
dont  elle  vous  a prefenté  copie  feront  con- 
frontez auec  ledit  Extrait  pour  releuer  ledit 
Pere  Garnier  d’icelle  , & fa  Doctrine  efdites 
Propofîtions  , & du  fcandal  & diffamation  > que 
ladite  Cenfure  par  ladite  mefpnfe  & la  mauuîme* 
foy  dudit  Extrait  luy  fait  fouffrir  &c.  Ladite 
Keqaette  fignée  des  cinq  Doéieurs  (jp  dudit  P . Garnier » 


k 

EXT  RAîCT  DV  PROCES 

VERBAL,  &c. 

AVIOVRD’HVY  Lundy  dernier  du  mois  de  Mars 
1659.  En  noftre  Palais  Archtepifcopal  , pardcuant 
Nous  ANNE  DE  LEVY,  DE  VANTADOVK 
Patriarche  , Archeuefque  de  Bourges  , Primat-  des  Aqui- 
tainnes , &c.  Sont  comparus  Frere  François  Maffon  Preftre 
Religieux  Carme  du  Conuent  de  cette  Ville,  Docteur  en 
la  Faculté  de  Théologie  de  l’Vniuerfité  dudit  Bourges, 
tenant  le  lieu  & place  du  Doyen  ablént  ; Maiflre  Eftienne 
Auger,  auiTi  Docteur  & Soùs-Syndic  de  la  mefme  Faculté 
le  Syndic  abfent;  Maiflre  Louys  le  Rafle  j F.  Iean  Garnier 
de  la  Compagnie  & Société  du  Nom  de  Iefus  ; Maiflre 
Charles  Deville, & Maiflre  Antoine  Bigot , pareillement 
Doéteurs  de  ladite  Faculté  , pour  receuoir  noflre  Ordon- 
nance & refponce  Fur  vne  Requefle  a Nous  prefentéepar 
lefdits  Doéteurs  le  iourd’hyer,  laquelle  Requefle  contenoit 
&c.  Aufquels  Docteurs  aurions  fait  entendre,  que  ledit  F. 
François  Maflon  Nous  auroit  apporté  vn  Acte  Intitulé  Adh 
de  La  Sacrée  Faculté  de  Théologie  &c.  Lequel  eflant  de  cou- 
fequence  deuoic  eftre  reconnu  ou  defaduoué  parlefdits Do- 
reurs, & pour  cette  effet  leur  en  aurions  fait  faire  leéture 
par  noflre  Secrétaire  , apres  laquelle  ils  auroient  reconnu  : 
Que  ledit  Aéteauoit  efté  par  eux  fait,  & qu’ils  auoient  donné 
leur  contentement  audit  F.Garnier,a  ce  qu’il  le  fit  imprimer: 
mais  attendu  que  celuy  que  Nous  auions  en  main  n’eftoit 
pas  fîgné , les  aurions  interpellé  de  le  liguer , furquoy  lef- 
dits Docteurs  Nous  auraient  fupplié  leur  permette  de  fe 
retirer  en  particulier  pour  délibérer  enfemblefui\lafigoature 
par  Nous  a eux  demandée.  Et  s’eftant  retirez  5 & apres  re» 
tournez  en  noftre  prefence , Nous  auroit  eflé  dit  par  ledit 
Frere  Maflon  , portant  la  parolîe  pour  tous  : Que  la  Com- 
pagnie fe  trouuoit  quant  à prefent  depourueuë  de  Confeil, 
qu’elle  aaoit  befoin  d’en  prendre,  pour  refoudre  ce  qu’elle 
auroit  à faire  fur  cette  flgnature  dudit  Afte  par  Nous  de- 
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mandée;  Nous  fuppliant  leur  donner  du  temps:  Ce  que  Nous 
leur  aurions  accordé  &c.  Enfuite  aurions  fait  faire  lefture 

de  1 Extrait  des  Efcrits  dudit  F.  Iean  Garnier  , aporté  par 
deux  defdits  Dofteurs,  & qu'il  auroit  reconnu  ainii  qu’il 

EXTRAICT  DES  ESCRITS  DV  PERE 

Iean  Garnier  DoEteur  en  Théologie  , au  Traité  de  luditia  & 
iuredifput.  z.  feéf.3.  art.  z.  §.  z.  Quibuscoropetat  domi- 
nium,  pour  ejlre  conféré,  auec  vn  ExtraiEl  prefenté  par 
Monfieur  le  Pro moteur , cfmts  fus  le  titre  DeDomuno. 
page  zo. 

TOT  A qu&JUo  pertinet  ^T^Oute  la  quedion  fe  reduit- 
adhonameré  Ecclefia-  JL  aux  biens  purement  Eccle- 
flica  , quœ  diuidenda  funt  fiadiques,  qu’il  faut  diuiler  . en 
in  duos  partes,  vnamnecef-  deux  parties,  l’vne  neceffaire 
fariam  ad  congruam fufien-  pour  l’entretien  conuenable  des 
tationem  Clericorum  >alte-  Clercs,  l’autre,  qui  relie -apres 
ram  (pua prœterea  abundat:  leur  entretien  ; ils  font  tellement 
Trima  partis  ita fiant  domi-  les  Maidres  de  la  première  partie 
ni , vt  Ji  quid  parfimonia  de  ces  biens , que  11  par  épargne 
fibi  détaxeront pofintde  il*  ils  s’en  priuent  de  quelque  quan- 
lo  ad  arbïtrium  facere , & tité,ils  en  peuuent  difpofer  à leur 
quofibet  in  vfus  conuerte - volonté, & les  conuertir  à tels  vh 
re  >eftenimiuftamerces  la-  fages , qu’il  leur  plaid  ; car  cette 
boris  , quo  fermant  Ec-  partie  ed  la  jude  recompenfe  du 
clef  a.  trauaifdont  ils  feruent  à l’Eglife. 

Nota  veto  congruam  fa-  Remarquez  neantmoins , que 
fie ntationem  non  confifiere  l’honnede  entretien  ne  co nfide 
in  indiuifibili , {ed  habere  pas  en  vn  indiuifible,mais  qu’il  a 
latitudinem  à viro  pru-  quelque  étendue  que  laprudence 
dente  œjhmandam  ex  vfu  doit  limiter  par  la  coullumejdes 
aliorum  proborum  Clerico - autres  Eccleliadiques  vertueux.' 
rum . De  fola  2.  parte  dif-  Quant  à la  fécondé  partie , il  y a 
putant  Theologi , abeunt-  de  la  difpute  entre  les  Theolq. 


que  in  duos  omnino  opp op- 
tas fententiam. 

Prima  negat  huius  2. 
partis  dominos  ejje  Cleri- 
cos  , fed  tantum  dijpenja- 
tores  in  or  dîne  ad  pios  v - 
fus  , & maxime  ad  fuble- 
e?eC 


rum  ; quare peccare  morta - 
iiter , fi  alios  in  vjus  con- 
uertant , tenerique  ad  re- 
fiitutionem  faciendam  ex 
bonis  patrimonialibus , vel 


Segvnda  a f f i r- 

MAT  ESSE  BOMINOSjNEG 
iTENERI  AD  RESTITV- 

[tionem,  si  non  con- 

VERTANT  IN  PIOS  VSVS, 

licet  peccent  mortaliter , fi 
materia fitgrauis.  Primam 
fententiam  fequuntur  om • 
nés  fer e Canonifia  , vt  vi- 
dere  efi  apud  JSfauarrum 
traft.  2.  De  reditibus  mo- 
nito  feptimo.  Secundam 
multi  recentiores  moti , vt 
opinor , commifèratione  er- 
ga  plurimos  Clericos , qui 
fine  deffenfione  huius  fen - 
tentia  miferè  damna  ren- 
tur. 

Dico  1.  valde  probabi- 
lem  e(fe  fententiam  7ga- 
uarri  tum  propter  Ecclefia - 
fiicos  Crnones , quos  vide* 


giens.  Etilsfediuifent  en  deu* 
opinions  contraires. 

La  première  nie, que  les  Clercs 
foient  Maiftres  de  Ja  fécondé 
partie  , mais  feulement  difpenfa- 
teurs  pour  les  employer  aux  ceu- 
ures  pies  , & principalement  à 
foulager  la  necefïité  des  pau- 
ures.  Quhls  pechent  mortelle- 
ment s’ils  les  employent  à d’au- 
tres vfages,  & qu’ils  font  obli- 
gez à faire  relfitution  de  leurs 
biens  patrimoniaux , ou  comme 
patrimoniaux. 

L a seconde  affirme, 
Qj’lLS  SONT  Mais  TRES  de 
CETTE  SECONDE  PABTIE,  ET 
Qjr’lLS  Ne  SONT  PAS  OBLIGEZ 
A RE  S TIT  VER,  s’iLS  Ne  l’0NT 
pas  emplofe’  EN  OEVVReS 
pies,  encore  qu’ils  pechent 
mortellement , fi  la  matière  eft 
notable.  La  1.  opinion  eft  fuiuie 
par  prefque  tous  les  Canonises, 
comme  on  peut  voir  chez  Na- 
\iane,traff.2.de  red.mon./.  La  2* 
eft  défendue  par  plusieurs  mo- 
dernes, qui,  à mon  auis , ont  efté 
émus, de  côpaflion  entiers  la  plus 
grande  partie  dés  Ecclefîaftiques 
qui  feroient  miferablemêt  dam- 
nez,fi  cette  opiniô  ne  les  excufoit 
le  dis  en  premier  lieu,  que  l'o- 
pinion de  Nauarre  eft  très- pro- 
bable ; partie  à caufe  des  Canôs 
de  l’Egüfe, qu’on  peut  voir  chez 


Le  mefmt  eft 
dans  l’Ex ~ 
traifi  de~Ho» 
Jire  Vrome - 
teur. 


Tout  ee  <^ui 
fuit  efl 
dans  l'Ex- 
trait! deKo- 
ftre  "Promo- 
teur. 


re  eft  apud  vetms  Cano- 
nifra*  , quïbufique  dicitur 
4.  pars  bonorum  Ecclefia - 
Jlicorum  pertinere  ad  pau- 
peres,hac  autem  4.  pars  ni- 
h il  efi  alïud  quant  quod 
abundat  pofi  Epifcopi , Cle- 
ricorumque  fufientationem > 
& fab  rie  a Ecclefia  confier - 
uationem  : tum  quia  , non 
videntur  fidèles  fiua  bona 
tant!  cum  animi  deuotio - 
ne  dedififie  Ecclefia  , vt  a 
Clericis  honefie  fiufilenta- 
tis  in  v [us  fiaculares  inpen - 
àerentur , fed  potius  vt  in 
pauperes  erogarentur , mt 
aliosvfias  pios. 
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les  Canonises,  & dans  lefquels^ 
il  efi:  die  que  la  quatrième  partie 
des  biens  Ecdeûafiiques  appar-^ 
tient  aux  pauures  ; or  cette  qua- 
trième partie  n’eft  riê  que  ce  qui 
refte  apres  le  viure  & le  veftir  de 
l’Euefque,  & des  Clercs,  & l’en- 
tretien de  la  Fabrique  de  FEgli- 
fe  ^partie  aufTi  d’autant  qu’il  ne 
femblable  pas,  que  les  fideîes 
ayent  donné  leurs  biens  a 1’  Egli4 
fe  auec  tant  de  deuotion  , pour 
eftre  employez  à des  vfages  fe- 
culiers  par  les  Clercs , apres  leur 
h onefie  entretien , mais  pluftofi 
pour  eftre  donnez  aux  pauures, 
ou  employez  à d’autres  vfages 
de  pieté. 


DICO  i.  NON  ÎMPRO- 
BABILEM  ESSE  SECVN- 
DAM  SENTENTIAM, 
partira  quia  multis  Doffio- 
ribos  placet  , quorum  con - 
fienfiua  videtur  eontinere 
fienfium  Ecclefia  contrariam 
in  partem  non  reclaman - 
fis  : partim  quia  Cano- 
nes  vtcumque  intelligi  pofi- 
funt  de  (batu  bonorum  Ec- 
clefiafiicorum  ante  ereciio- 
nem  Beneficiorum  ; partim 
etiam  quia  non  nihilfiauet 
Concilium  Trid.  ciim  fiejfi. 
2-  z . cap.  2.  de  Reform - dicit 
dominium  acquiri  difibribu- 
tionum  Cmonieis  rite  pra - 
Jenz 


IE  DIS  EN  SECOND  LIEV, 
QVE  LA  SECONDE  OPINION 
N’EST  PAS  IMPROBABLE. 
Tanta caufe  qu’elle  eft  approu- 
uée  de  plufieurs  Dodeurs , dont 
le  confentement  lemble  contenir 
le  fentiment  de  l’Eglife , qui  11e 
reclame  point  contre  l’opinion 
contraire  ; qu’à  caufe  que  les  Ca- 
nons fepeuuent  en  quelque  ma-, 
niere  entëdrede  l’eftat  desBiens 
Ecclefiaftiques  deuant  l’eredion 
des  Bénéfices  ; tic  encores  à caufe 
que  le  Concile  de  T rente  femble 
vn  peu  fauorifer  cette  opinion 
lors  qu’il  dit  fejf-  22.  cap.  3 de 
reform • que  les  Chanoines  qui 
font  deuëmentprefens,au  temps 
de 


fentibus  tempo  re  officq  di - de  l’office  diuln  acquirent  îe  do- 
uim^part  m denique q’ùa  maine  des  dtikibutioi  s,  & enfin 
sonfuetudo  videtur  fnuere  parce  que  Ja  Gouilume  femble 
tôt  Clericis  alioqui  certo  fauorifer  tant  de  Clercs  qui  au- 
ecrtius  damnandis-  , cvm  trement  feroient  indubitable - 
pauci  fwt  qui  reftituant  ment  damnez  , veu  qu’il  y en  a 
ejufmodi  bona profanas  in  peu,  qui  reftituent  ces  biens  em„ 
vfm conuerfa.  ployez  a des  vfages  profanes, 

Dïco  3 .in  tanta  proba*  le  dis  en  troifiéme  lieu, que  dans 
bilitate  vtriufq;  fentetia,  vne  fi  grande  probabilité  des 
tutius  effe  quemhbet  fecu - deux  opinions, il  vaut  mieux  que 
dû  pœnitentis  confcientix  dans  leTribunal  de  laConfeffion 
judicare  in  Tribunal!  con - chaque  Confelfeur  porte  fentcn- 
fefsionis,quam  fecundum  ce  » félon  la  confcience  du  peni- 
confient ;am  confefjarii  ; te°t > que  félon  la  confcience  du 
quanqua  oportet  tnexhor-  Confelieut  ; encore  qu  il  faille 
tatiombus  ad  Clericos pri  dans  les  exhortations  qu’on  fait 
mam  proponere  , tanquam  aux  Glercs  ,eur  propofer  la  pre- 
tutiorem  & monbus  jecun-  miere  opinion  comme  la  plus  al- 
dum  regulam  Euangelica  feurée,&  laplus  prop  re  pour  con. 
perfetfioms  conformandis  fornler  les  mœurs  a la  réglé  de  la 
aptiorem ...  perfection  Euangehque. 

HECOGNOIS  SANCE  DE  F.  1 E AN  G AM  NIER 
du  JuJdit  Extrait. 

LE  31.  de  Mars,  moy  Pere  Garnier  ay  reconnu  l’Extrait 
precedent  eftre  tel  que  les  Efcritsque  i’ay  diftez  en 
dalle:  En  loy  dequoy  l’ay  figné  ledit  iour  1659.  Ainfi  fi<» 
gné, I.  Garnier,  Doéteur  Regent  de  la  Faculté  de  Thco3 
logie. 

EXTRAIT  DES  CO  NC  L VS  1 0 NS  DE  NjOSTRE 

Promoteur. 

VOftre  Promoteur  Monseignevr  , qui  a pris  com- 
munication de  la  Rcqueftc  prei  entée  par &c.  du  Procez 
yerbal  par  vous  fait  & dtdlé»  des  dire  & déclarations  des  dits 
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Do&eurs  i 5e  l’Extrait  prefencé  par  le  P.  Ican  GarnîerScà 
Déclaré  qaM  ne  veut  empefcher*  qu'il  ne  loit  par  Vous  donné 
Acte  audit  P.  Garnier,  de  ce  qu’il  a enfeigné  que  les  Eccle» 
fiudiquss  employants  le  fuperdus  de  leurs  reueuus  en  vùge 
profanes  , pechenc  mortellement  (i  la  matière  eft  de  con- 
fequence,  6c  demmJe  pareillement  Aéte  de  la  déclara: iota 
qu’il  fait  qu’il  a obmis  cette  claufe  dans  l’Extrait  qu’il  Vous 
a prefenté , attendu  que  ce  font  des  veritez  qui  ne  mentent 
pas  la  Ccofure , 6c  par  confequent  inutiles  d’exprimer  , U 
veu  la  reconnoillance  dudit  P.  Garnier,  6c  l’Extrair  p.rluj 
p aVous  prelenté  dans  lequel  fe  trouuent  les  Proposions  dignes 
de  Cenfure  telles  qu’il  les  a mifes  dans  Ion  Extrait  fouDe 
titre  des  bi.ens  Eccieliaitiques , perlide  a fa  Cenfure, 


EXTRAIT  B V 1 VG  E MENT  PAR  NO  FS  R EN  DF 
fur  ladite  Rcquefbe  des  Docteurs  fujdits , & fur  l’Extrait 
reconnu  par  ledit  F Garnier, 

VEù  la  Requefîe  prefentée  &c.  Tout  confîderé  le  Sj 
Nom  de  Dieu  inuoqué  , difonsque  Nous  auons  donne 
Acte  audit  Frere  Garnier , des  déclarations  de  noike  Pro- 
moteur , 6c  a nodre-dit  Promoteur  des  déclarations  6c  re- 
counoiliance  dudit  Frere  Garnier:  En  ce  faifanr,  6c  veù  ce 
qui  relulte  d’icelles  .enfembieduditExtrait  reconnu  Auons 
ordonné  & ordonnons  que  nottre-dite  Cen  ure  du  5.  Février 
dernier,  fera  executée  îelon  fa  forme  & teneur , ôc  d’abon- 
dant entant  que  befoin  feroïc;  Auons  condamné  & condam- 
nons lejic  Extrait  reconnu  .comme contenant  plufieurs pro- 
posions , lcandaleufes  , mauuaifes  , Ôi  relafchées.  Fai- 
fans  dedences  audit  F.  Girnier,  6c  a tous  autres  d’enfeigner, 
prèle ner,^  pratiquer  telles  maximes  & autres  contraires  4 
lioiire  Cenfure,  tous  les  peines  portées  par  icelle^ 


EXTRAÏCT  DV  DECRET 
cTaiournement  perfoncl  contre  Frère 
Charles  Guyet.  , 

A V premier  Preftre , Clerc , Appariteur,  Sergent  Royal 
Jt  autre  fur  cc  requis  falut.  V eu  la  plainte  a Nous  faite 

les  informations  par  Nous  acheuées, contre  F .Charles  Guyet* 
Vous  mandons  par  ces  prefentes,  à la  Requeftedenoftre  Pro- 
moteur de  citer  & adiourner  F.  Charles  Guyet,  Preftre  delà 
compagnie  du  Nom  de  Icfus , à comparoir  en  perfonnepar- 
deuanc  Nous  en  noftre  Palais  Archiepifcopal,  à certain  iour 
& heure  pour  fubir  interrogatoire  fur  les  faits  résultants  de  la 
procedure  extraordinaire,  laite  a la  Rcquefte  de  noftre  .dit 
Promoteur  contre  ledit  Guyet,  & iufqu’a  ce  qu’il  ayt  obey  & 
fatisfait  par  ladite  côparition'pcrfonneile  & iuby  ledit  inter- 
rogatoire, Nous  raisons  Sufpendu  de  toutes  les  fondions  d§ 
fa  Scs.  Ordres.  Fait  Ici z.  May,  1659, 


EXTRAIT  DV  PROCES  VERBAL 
de  la  cômparition  dudit  Frere  Charles 


AVIOVRD’HVY  douziefroe  Iuillet,  mil  fix  cens 
cinquante-neuf,  Pardeuant  Nous  &C;  cft  comparu -Fv 


Charles  Guyet  fur  l’aflignation  à luy  donnée  &c.  AuonS 


eaioint  audit  Guyêt  de  prefter  le  ferment  fur  fes  Sts.  Ordres 
& refpondrc  vérité  fur  les  faits  fur  lefquels  Nous  l’entendrons 
interroger,  lequel  Guyet  a eftéjrefulant  de  prefter  le  ferment 
& payant  derechef  interpcîé  de  ce  faire.  Nous  auroit  d’abon- 
dant rc^us»  alléguant  qu’il  ne  poimoitTeçonnoiftre  noftre 
Iuripücfi°n, n’y  fi  foûmettrc  parce  qu’il  eftoiedVne  com- 
p nie  exempte  & priuilegiée,  & Nous  a raporté  vn  Liure 
contenant  f^its  prétendus  Priuiieges.  Eniuite  dequoy  au- 
rions d'abondant  renionftré  audit  F.  Chai  les  Guyet  qus 


F 


nonobftant  Tes  Priuileges  il  deuoit  Nous  refpondre  eflant  de 
nofire  Iurifdi&ion,  tant  en  qualité  de  Preftre  des  Freres  de  la 
compagnie  du  Nom  de  lefus.qu’aoaufe  qu’il  fe  dit  l’vn  des 
Profefleursdii  college  de  Bourges,  & Nous  auroit  derechef 
ledit  Guyet  refufé  de  prefter  ferment  & refpondre  dans  le 
tout,  noftre-dit  Promoteur  a requis  A&e  que  Nous  luy  auons 
o&royé,  enfemble  a requis  que  le  Procès  fut  fait  & parfait 
audit  Guyet  comme  à vn  muet  &c. .. 

Surquoy  faifant  droit  aurions  enquis  defon  nom,  aage* 
qualité  & denaeurance,  n'a  voulu  refpondre. 

Enquis  s’il  cft  approuué  pour  Prefcher  & confeffer  dans . 
Aoftre  Diocefe,  par  qui  & s’il  fait  les  fufdites  fondions,  na 
Toulu  repondre,  & ainli  des  autres  demandes.,  ‘ " 

EXTRAICT  DV  IV  G E ME  N T 

prouifioncl  fur  le  tout. . 

SV  R Qv  O Y auons  ordonné  que  noflre  Promoceuf 
prendra  communication  du  Luire  & Bulles,  contenants 
les  Priuileges  alléguez  par  ledit  Frere  Charles  Guyet,  pout- 
requerir  fur  ce  qu’il  aduifera , & cependantfans  préjudice  du 
droit  des  parties  , & defdics  prétendus  Priuileges , faute 
d’auoirpar  ledit  Guyet  fuby  l’interrogatoire  félon  l’Qrdon» 
nancc,  laSufpenfion  portée  par  noftre-dit  Decret  tiendra.1 
Et  fera  noftre  prefente  Ordonnance  enfemble  noftre-dit 
Decret  notifiée  par  noftre  Secrétaire  au  Re&eur  dudit 
College  & audit  Guyet.  Fait  en  noftre  Palais  Archiepifcopal 
le  iz . Iuillet  i6"55>.  Et  le  me.fme,  jour  ladite  Sentenà  fui 
f%»ifèer 

EXTRAICT  DV  MANDEMENT,', 

L’vn  des  principaux  foins  des  Euefques  ,cseft  de  prendre 
gardeque  ce  que  N.  S. a eftably  pour  la  Sanctification  des 
âmes  qui  leur  font  commises,  ce  qu’lia  inftitué  pourleu^ 


Salue  ? & ordonné  pour  la  diredîon  de  leurs  mœurs  Iprin-2 
cipalement  la  Prédication  de  la  parolle  de  Dieu , dont  ils 
font  les  véritables  dépofiraires,  les  Sacrements , dont  ils 
font  les  Difpenfateurs  légitimés , & le  Sacrifice  de  la  Mefle, 
dont  ils  font  les  premiers  Miniltres  ne  feruent  à leur 
perte:  ce  qui  peutarriuer  principalement  en  deux  maniérés, 
ou  fouffrant  des  Minifires  engagez  & enueloppez  dans  les 
Cenfures  de  l’Eglife,  leur  difiribuer  ce  Pain  de  Vie,  leur 
adminifirer  ces  Threfors  de  Grâces , & celebrer  ce  Sacrifice» 
ou  n’aduertifiant  pas  le  peuplp  du  nom  & de  la  qualité  de 
ces  perfonnes  ne  leur  deftendant  pas  de  s’y  arrefter.  Or 
pour  ne  pas  Nous  rendre  coupable  de  cette  faute  & com- 
mettre cette  négligence  qui  Nous  feroit  fifunefte&  à vous 
û preiudiciable.  Nous  vous  donnons  aduis  que  Nous  auons 
dés  le, ii.  du  mois  de  Iuillet  dernier  fufpendu  F.  Charles 
Guyet  Religieux  de  la  focietc  du  nom  de  Iefus  de  toutes 
les  fondions  de  fes  S. Ordres,  ce  que  Nous luy auons  fait 
fignifier  & au  Re&eur  du  College  de  cette  Ville , afin  qu’il 
n’eufi:  à les  exercer  -,  & Nous  auons  fait  le  prefent  man- 
dement pour  vous  aduertirqu’apres  cette  Cenfure  par  Nous 
fulminée  contre  luy  il  ne  peut  licitement  & fans  faute 
prefeher , confefler , adminifirer  aucun  Sacrement  ny  dire 
la  Melfe  en  noftre  Diocefe,  iufques  à ce  qu’il  en  foit  re- 
leué  par  vne  Authorité  légitimé,  ce  qui  n’a  point efié  fait 
iufques  à maintenant  & que  vous  ne  pouuez  librement 
légitimement,  & fans  coulpe , l’entendre  prefehers’il  Pcn- 
treptend , receuoir  de  luy  les  Sacrements  & fur  tout  cel uy 
de  Penitence,  s’il  vouloit  les  adminifirer , n’y  entendre  fa* 
Melle  s’il  venoit  à la  dire.  C’eftpourquoy  Nousvous  auons 
deffendu  & défi  en  don  s par  ces  prefentes  de  receuoir  aucuns 
Sacrements  de  luy,  & principalement  celu-y  de  Penitence 
dechant  les  ConfefTions  que  ledit  Frere  pourroit  entendra-! 
& que  l’oii  luy  pouroit  faire  , les  Abfo  lu  tiens  qu’il  don 
Jieroit,  milles  inualides  ,&  facrileges  : comme  aufîi  daiïlfier 
à fa  Méfié;  & a fes  prédications  iufqu’a  ce  qu’autrement 
*en  foit  par  Nous  ordonné  ; Déclarant  que  l’appel  par  luy 
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mterïettc  de  nofîre  Sentence,  ne  luy  donne  aucune  liberté 
de  faire  fcs  fondions,  n’y  ne  vous  donne  apres  nos  dites 
deffenfes  aucune  licence  d’y  contreuenir , & que  vous  ne 
pouuez  vous  cmpcfcher  d'y  obeyr  fans  participer  à fa  faute, 
& fans  en  commettre  vue  notable,  parceque  l'appel  d’vne 
Cenfure&  dVne  Sentence  prouifionnelie  n'en  fufpcnd 
poiarefFeft.Sc  qu'il  n'y  a qu’vn  lugement  rendu  légitime- 
ment qui  puilîe  en  interrompre  le  cours.  Et  afin  que  tout 
le  monde  fçache  nofirc  prefentc  Ordonnance , qu'elle  foit 
connue  à vn  chacun,  & que  perfonne  n’en pretende caufe 
d’ignorance  : Voulons  & Ordonnons  qu’elle  foie  publiée 
par  toutes  les  Parodies  de  cette  ville  & Piocefe  & affichée 
à toutes  les  Portes  des  Eglifes  & ou  befoin  fera.  Donné  à 
Bourges,  en  noftre  Palais  Archiepifcopal  le ij.  Septembre 
mil  lix  cens  cens  cinquante-neuf. 

'ùr-  ' k;s- 
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GTE  S oyi  FVRENT  FAfCTS 

P ont  U réception  des  lefiites  en  France . 


CONCLVSIONS  DE  MESSIEVRS  LES  GENS  DV  ROV* 


CE  iour  les  gens  du  Roy  par  Maiftre  Baptifte  du 
Mefnil  , Aduocat  dudit  Seigneur  , aftïfté  de 
Maiftre  Emond  Boucherat  Aduocat  d’iceluy  Sei- 
gneur, ont  prefenté  à la  Cour  les  lettres  miffîues  du 
Roy  &£  de  la  Reyne  Mere,  cy-apres  inférées  pour  le 
fait  de  la  vérification , tant  des  Lettres  patentes  du 
feu  Roy, que  des  lettres  du  Roy  à prefent  régnant , 
concernant  l’homologation  & approbation  des 
Bulles,priuileges,inftitution  de  l’Ordre  & Religion 
de  la  Compagnie  de  I E s v s , qui  ont  dit  quant  à 
eux,  attenduïa  Déclaration  faite  par  les  Religieux, 
Peftjrçs  Ôc  Efcoliers  dudit  Ordre, qu’ils  n’entendet 


parleurs Priuileges préiudicicr aux  Loix  Royales, 
jibertezdel’Eglile, Concordats  faits  entre  noftre 
faint  Pere  le  Pape , le  faind  Siege,&  ledit  Seigneur 
Roy , ne  contre  tous  droids  Epifcopaux  St  Parro- 
chiaux,  ne  femblablement  contre  les  Chapitres  ne 
autres  Dignitez > confentent  l’approbation  defdits 
priuileges , fauf,  ou  cy-apres  ils  fe  trouueront  dom- 
mageables ou  préjudiciables  aux  droids  du  Roy,& 
priuileges  EccLefiaftiques,  à requérir  y eftre  pour- 
ueu. 

Lettre  de  cachet  addrejjee  au  "Parlement- 
DE  PAR  LE  ROY. 

NO  s Amez  St  Féaux , ayans  entendu  les  diffi- 
cultez  que  vous  faites  de  ne  procéder  à la  vé- 
rification des  Lettres  patentes  du  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  St  Pere, que  Dieu  abfolue  ,& 
des  noftres,  contenans  l'homologation  St  approba- 
tion des  Bulles,  priuileges,  St  inftitution  de  l’Or- 
dre St  Religion  de  la  Compagnie  de  I E s v s,  que 
nous  entendons  eftre  receuc  St  approuuée  en  ce 
Royaume  : Et  femblablement  ce  que  noftre  Amé 
St  Féal  l’Euefque  de  Paris  St  les  Docteurs  de  la  Sor- 
bonne allèguent, pour  empefeher  la  publication 
defdites  Bulles  que  nous  auons  fait  voir  à noftre 
Confeil  Priué , St  efqueîles  n’eft  aucune  chofe  con- 
traire ny  préiudiciable  aux  SS. Decrets,  St  C oncor- 
dats  faids  entre  noftre  S.  Pere,  le  S,  Siégé  Apoftoli- 
que,  St  Nous:  Et  apres  que  les  Religieux,Preftres  S£ 
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Efcoliers  de  ladite  Compagnie  ont  déclaré  , qu  en 
la  réception  de  leur  ordre  & religion  qu’ils  pourfui- 
uent  eftre  faite  en  ce  Royaume,  ils  confentent  que 
ce  foit  à la  charge  que  leurs  priuileges  obtenus  du 
.SSiege  Apoftolique,  & leurs  réglés  6c  ftatuts  de  la- 
dite Compagnie , ne  foient  aucunement  contre  les 
loix  Royales  6c  de  noftre  Royaume  , ne  contre  l’E- 
glife  Gallicane , ne  aux  concordats  faits  entre  no- 
ftre S.Pere  le  Pape, le  S.Siege  Apoftolique, & Nous, 
ne  contre  tous  droits  Epilcopaux  6c  Parrochiaux  , 
ne  femblablement  contre  les  Chapitres  des  Eglifes 
foit  Cathédrales  ou  Collegiales  , ne  aux  digmtez 
d’icelles;  mais  feulement  demandent  eftre  receus 
en  France  comme  Religion  approuuée  auec  la  fuf- 
dite  limitation  6c  reftridion  : Nous  defîrans  fingu- 
lierement  ledit  ordre  6c  Religion  eftre  receu ■&  ap- 
prouué , eu  aime  die  cft,  Vous  mandons,  comman- 
dons 6c  très  expreffiément  enioignons,que  fans  plus 
y vfer  d’aucune  longcur , remife  ou  difficulté , vous 
ayez  à procéder  à la  vérification  6c  entérinement 
de  nofdites  Lettres , 6c  homologation  defdites  Bul- 
les, à la  charge  de  la  reftridion  6c  limitation  deflufi- 
dite , 6c  en  cas  que  vous  coutinuaffiez  en  vos  diffi- 
cultés en  cét  endroit:Nous  vous  mandons  que  fans 
p roceder  là  deflus  à aucun  Arreft  ou  iugemét,  vous 
nous  mandiez  i’occafion  d’icelles  vos  difficultez, 
pour  eftre  fur  ce  par  nous  pourueu}ainfi  que  de  rai- 
îon,fi  n’y  vueillez  faire  faute:Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  Donné  à Orléans  le  dernier  iour  d’O&obre  mil 
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cinq  cens  fbixante.  Ainfi  (igné  pRANçois&def- 
fous  R o b e r t e t.  Et  à la  fufcnptio  defdites  Let- 
tres eft  eferit:  A nos  Amez  & Féaux  les  Gens  de  no* 
£tre  Cour  de.Parlement  à Paris, 

Aéle  de  la  tecepticn  des  le  fuites  en  France  par  les  Suefques 
affemhlés  à Voifsy  > a la  charge  entr  autres  chofesyque 
ÏEuefque  Diocefain  aura  toute  furintè dance yiurijdiélion 
(St  cornélien  fur  ladite  focieté , 

SVRÎaRequefteprefentéepar  les  Religieux  fe 
difans  freres  de  la  focieté  du  Nom  de  Iesv  s, 
par  laquelle  & pour  les  caufes  y contenues,mefme- 
ment  que  par  Arrefl  delà  Cour  de  Parlement  de 
Pans  ,du  2,2..  iour  de  Féurier  dernier,  auroit  efté  or- 
donné qu’ils  fe  pouruoiioient , fi  bon  leur  fembloit 
au  Concile  general  ou  aflemblée  prochaine,  qui  fe 
feroit  en  l’Eglife  pour  lapprobation  de  leur  ordre. 
Ils  requeroient  leurdite  compagnie  eftre  receuë  & 
approuuée  par  FEglife  Gallicane.  Autres  deux  re- 
queftes  prelentées  auflipar  les  Confiais  ,manans , 
& habitans  de  la  ville  de  Billon  en  Auuergne,&  par 
les  exécuteurs  du  teftamét  de  feu  Meflire  Guillau- 
me du Prat , en  fon  viuant  Euefque  de  Clermont, 
amefme  fin.Veu  ledit  Arreft  du  22.. Février  1560  les 
Bulles  du  defunél  Pape  Paul  1IÏ.  dattées  R omœ  apud 
Janélum  Marcum^anno  mcarnationis  Domini  1540 *$.Kal 
Ocloh.  Pontificatus  anno  fexto  , par  lefquelles  noftre 
fâinâr  perelePape  auroit  approuué  ladite  focieté 
affembiée  fous  le  tikre  du  nom  d*  i E s v s^àla  char- 


geq  u en  icelle  focieté,ne  pourraient  entrer  plus 
de  foixante  perfonnes.  Autres  Bulles  dudit  Pape 
Paul  IILauffi  dattées,D^/vRo;?ï<f  apud fimttum  Petrum 
anno  1)4.3. dre  I d.  Martîj  Pintificatus  anno  dccinto  > por- 
tât pouuoir  aufdits  freres  de  receuoir  en  leur  com- 
pagnie , tel  nombre  de  perfones  que  bon  leur  fem- 
bleroitjdianger  & altérer  leurs  conftitutios , icelles 
cafler  & en  refaire  de  nouuelles,felon  qu  ils  verront 
bon  eftre , & que  la  neceftité  le  requerra , fans  que 
pour  ce  leur  foit  befoin  de  nouuelle  confirmation 
& approbation.  Autres  Bulles  du  mefine  pape  Paul 
III.  D at afud  fanflum  Aîarcum  ij^-j.  Kalend. 
Nouembris  Pontificdtus  anno  //.  contenans  plufieurs 
priuileges  concédez  & o&royez  à ladite  focieté:  Et 
certaines  autres  Bulles  du  pape  Iules  III.  Dat  R oma 
apud fanSlum  Petrum  1j50.12.Kal.  zsiugufti  pontificatus 
anno  1.  par  lelquelles  il  auroit  aufli  approuué  ladite 
focieté3  auecleur  requefte  &c  priuileges.  Certaine 
fuppiication  & requefte  faite  par  les  préfixés  & Et- 
coliers  de  ladite  Compagnie  del  e s v s,par  laquel- 
le iis  fupplient  tres-humblemét  la  Majefté  du  Roy  , 
que  leur  ordre  & Religion  foit  receuë  à paris,&  par 
le  Royaume  de  France,à  la  charge  que  leur  priuile- 
ges obtenus  duS  .Siégé  Apoftolique,&  leurs  ftatuts 
ôc  réglés  de  ladite  Compagnie  > ne  foient  aucune- 
ment contre  les  loix  Royales , contre  l’Eglife  Galli- 
cane , ne  contre  les  Concordats  fai&s  entre  noftre 
S.  pere  le  pap®^  }c  Ç^inô:  Siégé  Apoftolique,d  vne 
partt j &la  Maiefté  du  Ruy  Se  le  Royaume , d’autre? 


__  55  _ . <_ 

tk  contre  tous  droi&s  Epifcopaux  , ne  parochiaux, 
ne  pareillement  contre  les  Chapitres  des  Eglifes , 
fort  Cathédrales  , Collegiales , ny  aux  dignités  d’i- 
celles : Mais  feulement  qu’ils  (oient  receus  comme 
Religion  approuuée  auec  la  fufdite  limitation  & 
reftridion. 

L ’adèmblée  fuiuant  le  renuoy  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , a receu  6c  reçoit , approuué  6c 
approuue  ladite  focieté  & compagnie, par  forme 
de  focieté  & College, & non  de  Religion  nouuelle 
ment  in(lituée,à  le  charge  qu’ils  feront  tenus  pren- 
dre autre  titre  que  de  focieté  de  I E s v s ou  de  Ie- 
fuites  : Et  que  fur  icelledite  focieté  6ç  College  l’E- 
uefque  Diocefain  aura  toute  fuperintendance , iu- 
rifdidtion  âz  corre<ffion,de  chaffbr  6c  ofter  de  ladite 
Compagnie  les  forfaicteurs  & mal-viuam:N’entre- 
prendront  les  freres  d’icelle  Compagnie  & ne  ferot 
en  (piritud  ne  en  temporel  aucune  chofe  au  préju- 
dice des  Euefques,  Chapitres , Curez , Parroifles.  6c 
Vniuerfitez,ne  des  autres  Religions, ains  feront  te 
nus  de  fe  conformer  entièrement  à ladite  difpoff 
tion  du  droiâ:  commun,  fans  qu’ils  ayent  droidt  ne 
iurifdi&ion  aucune , 6c  renonçans  au  préalable  6c 
par  exprès,  à tous  priuileges  portez  parleurs  Bulles 
iîux  chofes  fufdites  contraires, autrement  à faute  de 
ce  faire,  ou  que  pour  l’aduenir  ils  en  obtiennent 
d’autres, les  prefentes  demeureront  nuîles  6c  de  nul 
effet  6c  vertu , (aufle  droicl  de  ladite  Affemblée  6c 
aut  ruy  en  toutes  chofes»  Donné  en  j’Àfîèmbiée  de 
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ÎEglife  Gallicane  , tenue  par  commandement  dii 
Roy  a Poi0y,;au  grand  refe&oire  des  venerables 
Religieufes  dudit  Poifty.  Les  feing  & feel  du  Reue- 
rendiffime  Cardinal  de  Tournon , Archeuefque  de 
Lyon,Primat  de  France, Prefîdent  en  ladite  Affem- 
biée , comme  premier  Archeuefque  de  ladite  Egli- 
fe  Gallicane  ,&  R.  P en  D>eu  Monfîeur  l’Euefque 
de  Paris  rapporteur  du  dit  fait, fous  les  lignes  de 
Maiftre  Nicolas  Breton,  & Guillaume  Blanchy, 
Greffiers  <k  Secrétaires  de  ladite  AfTemblée  , te 
Lundy  15.  iour  de  Septembre  1561. 

ARREST  D'ENREGISTREMENT 

dudit  JÎéîe. 

VEv  par  la  Cour  l’Arreft  donné  en  icelle  le  11] 
iour  de  Février  1560.  far  les  Lettres  patentes 
du  Roy,  odroyées  aux  Religieux,  Preftres  & eF- 
coliers  de  la  Compagnie  ôc  Société  de  Iesvs  , dat- 
tées  du  2.3.  iour  de  Décembre  audit  an  1560.  par  le- 
quel ladite  Cour  auroit  ordonné  que  lefdits  Preftres 
& Efcoîiers  fe  pouruoiroient  au  Concile  ou  Aflem- 
blée  prochaine  qui  fe  feroit  en  lEglife  Gallicane  % 
fur  l’approbation  de  leurdit  Ordre,  fans  préjudicier 
à la  fondation  des  Colleges  inftituez  par  le. feu 
Euefque  de  Clermont , & legs  par  luy  faits  pour  en- 
tretenir lefdits  pauures  Efcoîiers  à l’eftude,  tant  de 
Ville-bon,  Mauriac,  que  de  cette  Ville:  Autre  Ar- 
reft  du  18.  Nouerobre  audit  an,  1560.  contenant  la 
déclaration  faite  par  eux  , qu’ils  nentendoient  par 
leurs  priüileges  préjudicier  aux  Loix  Royales,  Li- 


bertezde  fEglife,  Concordats fai$s  entre  noftre  S. 
Perc  le  Pape,  le  S.  Siégé  Apoftolique,  & ledit  Sei- 
gneur Roy,  ne  contre  les  droidts  Epifcopaux,parro- 
chiaux,  ne  contre  les  Chapitres,ne  autres  d’igmtez: 
L’Adte  d’approbation,  6c  réception  defdits  Prefhes 
& Efcoliers,  faite  en  TAfTemblée  du  Clergé  6c  Con- 
cile National,  tenue  à PoifTy  duLundy  iy  iourde 
Septembre  dernier,  par  lequel  fuiuant  ledit  renuoy 
d’icelle  cour , ladite  AfTemblée  auroit  receu  6c  ap- 
prouué  ladite  Société  6c  compagnie  par  forme  de 
college , 6c  non  de  Religion  nouuellemct  inftituée, 
a la  charge  qu’ils  feroient  tenus  prendre  autre  tiltre 
que  de  Société  de  Iesvs,  ou  de  Iefuites,  6c  autres 
conditions  cy-deuant  déclarées.  La  Requeftepar 
eux  prefentée  à ladite  cour  le  14.  Ianvier  dernier, 
pour  enregiftrer  leurdite  réception.  Les  conclu- 
ions du  procureur  General  du  Roy  qui  ne  lauroit 
Voulu  empefeher,  6c  tout  confideré.  Ladite  cour  a 
ordonné  6c  ordonne  que  ledit  a6te  de  réception  6c 
approbation  faite  audit  concile  6c  AfTemblée  tenue 
à poiffy , fera  regiftrée  au  Greffe  d'icelle  cour  par 
forme  de  Société  6c  college,  qui  fera  nommé  le 
College  de  clermont , 6c  aux  charges  6c  conditions 
contenues  en  leurdite  déclaration  6c  lettres  d’ap- 
probation fufdite,  c’eft  àfçauoir,  Que  i’Euefque 
Diocefain  aura  toure  fuperintendance,  iarifdnff  ion 
6c  correction  fur  ladite  Société  6c  college  : ne  fe- 
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ront  les  Freres  d’iceluy  en  fpiriruel  ne  temporel  au- 
cune chofe  au  préjudice  des  Eue(ques,  chapitres, 
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curez,  parodies  6c  Vniuerfitez,  ne  des  autres 
lîgieux,  ains  feront  tenus  de  fe  conformer  entière- 
ment à la  difpohtion  du  droid  commun.  Et  outre, 
a icelle  cour  ordonné  6c  ordonne,  que  deliurance 
leur  fera  faite  par  les  exécuteurs  du  teftament  du- 
dit feu  Euefque  de  cîermont,  des  biens,  tant  ren- 
tes que  deniers  à eux  leguez,  6c  lefquelies  rentes 
ou  elles  feroient  rachetées , ils  feront  tenus  rem- 
ployer en  pareil  reuenu  au  profit  defdits  college 
6c  Efcoliers.  Fait  en  parlement  le  13.  de  Février 
1561,  Et  au  bas  eft  eferit. 

EXTRAICT  DE  RE  S T AB  LIS  SE  MENT* 
des  lefuiftes  par  le  Roy  Henry  III. 

NE  pourront  aufp  ceux  de  ladite  Compagnie  ou  So~ 
cietéj  entreprendre  ne  faire  aucune  chofè  tant  au 
fpmtuel  qu'au  temporel , au  pretudice  des  Etiefques,  Cha- 
pitres , Cure%  £7*  V muerfttez  de  noftre  Royaume , ny  des 
autres  R Aigieux,  atns  fe  conformeront  au  droiél  commun . 

Ne  pourront  pareillement  prefeher  admmiftrer  les  SS * 
S acre  mens , ny  mfne  celuy  de  la  Confeffon  à autres  per- 
formes  qua  ceux  qui  feront  de  leur  Société,  fi  ce  n eft  par  la 
permiffon  des  Euefques  Diocefuns . 

ARREST  DE  LA  COVR  DE 

Parlement,  obtenu  par  les  lefuiftes  pour  leur 
eftabiiifement  dans  le  College  de  Bourges. 

Y T ? N R.  T par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  ' de  France  drde 
ii  "’ologne  : Au  Bailly  de  Berry , ou  fes  Lieutenant 
Generaux  & Particuliers  en  chacun  de  fes  Sieges , Preuofi 


dudit  lieu  j ou  fon  Zieufenmt  (fi  chacun  deux  f rentier 
fur  ce  requis  falut.  Comme  le  jour  & datte  des  f refentes 
veut  par  nofire  Cour  de  Parlement  nos  Lettres  Patentes , 
données  à Paris  le  4.  jour  de  Mars  iS7$-  Signées  far  le , 
Roy  en  fon  Confeil  Brulart,  far  le f quelles  & four  les  caufes  * 
y contenues  > Nous  auons  loué , confirmé  , affrouué  (fi  au- 
thorisé  , l'erettion  d’vn  College  de  ceux  de  la  Ccmfagnie 
du  nom  de  lefus  en  la  ville  de  Bourges  , fuiuant  antres 
Lettres  Patentes  de  nofire  très  - honoré  Seigneur  dx  Frere  le 
Roy  dernier  décédé , du  2%.  jour  de  May  2773.  (fi  2% . Oflobre 
audit  an  , dx  Bulle  de  N,  S.  Pere  le  Pafe  à cette  fin  en- 
femble  les  afflications  (fi  vnions  audit  College  faites  far 
lefdites  Bulles  , lefquelles  Nom  voulons  efire  exécutées.  Et , 
fortir  leur  flein  (fi  entier  effet  dx  que  ceux  de  ladite  Ccm- 
fagnie de  Iefm  foient  maintenus  és  Priuileges  à eux  otlroyês 
(fi  accordés , (fi  four  le  regard  du  reuenu  qui  frouiendroit 
des  Prebandes  tant  de  V-Eglife  de  Bcu'ges  que  des  autres 
Fglifes  Collegiales  d'icelle  ville  , que  chacun  defdits  Cha- 
pitres four  fon  regard  foit  contraint  au  payement  de  lajemme 
far  eux  accordées  far  les  contraintes  portées  far  les  Juge- 
ments fur  ce  interuenus  tat  en  nofire  Confeil  Priuc, qu'en  nofire 
Cour  de  Parlemeat , (fi  pareillement  les  Maire  (fi  Efcheuins 
de  la  ville  de  Bourges , contraints  fuiuant  la  premeffe  far 
eux  faite  au  payement  de  la  femme  de^cinq  cens  cinquante 
Hures  tournots  , chacun  an  d prendre  fur  les  deniers  com- 
muns tant  patrimoniaux  que  d' oEhoy  , les  diff  enfant  pour 
ce  regard  de  /’ allicnnatlon  far  eux  faite  defdits  deniers 
communs  jufqu  â la  concurrence  d,c  cinq  cens  cinquante  Hures 
tournois  portée  far  les  contrats  d'entre  lefdits  Maires  d? 
Efcheuins  d?  Maifire  Jean  Nlquet  four  la  fondation  fi 
dotation  du  College  , e fiant  mandé  d nofire-dite  Cour  que 
fuiuant  fi  conformement  aufdites  Bulles  , ils  ayent  a pro- 
cède à l’ omologation  fi  vérification  dcfdites  Lettres  félon 
leur  fi  rme  fi  teneur  (fi  du  contenu  en  icelles  conforme weest 
tant  à la  confirmation  de  noflre  Amè  (fi  Féal  l' Archeuefqne 
de  Bourges  Diocefain  ordinaire , que  def dites  Bulles  Afofioli- 
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luis  > ils  facent  > fouffrent  fa  l biffent  lefdits  de  la  Com* 
pagnie  du  Njm  de  le  fut jouir  fa  vfer  pleinement  fa 
pmjiblement , lefdites  Bulles  données  apud  fan&um  Marcuai» 
Anno  Incarnationis  Domini  , millefimo  quingentedmo 
feptûagcfimo  quarto  Idibus  Iulij  Anno  tertio.  Portent  con - 
■fiïmetïon  de  le  fondation  dudit  College  Sain  Lie  CMevie  fa 
Contrent  fai  et  fur  icelle  entre  lefdits  Maire  , Efeheuins  fa 
Niequet , lefdits  Chapitres  Métropolitains  & autres  Eglifes 
Collegialles  de  ladite  ville  , l'vnion  de  fept  cens  Hures  tour - 
nois  de  reuenu  a fournir  par  lefdits  du  Chapitre  refpeltiue * 
ment  félon  le  dijlribution  fa  portion  portée  per  lefditee 
Bulles  , enfemble  du  Prioré  de  la  Contai  de  l'Ordre  de  Si 
Augujtin  dépendant  de  la  Preuojle  Conucntüel  de  Suau  Vio - 
cefe  de  Limoges , dudit  Ordre , pourueu  que  le  confentemenÿ 
de  nos  Amès  les  Dues  ou  Ducheffes  de  Berry  fondateurs  du- 
dit College  y interuitnne.  Procedure  dudit  Archeuefque  de 
Bourges  fur  l'execution  & fulmination  defditcs  Bulles  , ledit 
Contrats  pafé  foubs  le  Scel  oflably  aux  Commets  de  la  Pre- 
uojlc  de  Bourges  pardeuant  Cendré  Depardieu  Notaire  du-t 
dit  Scel,  le  2.  May  1$  7 3,  d'entre  lefdits  Maire  fa  Efcheuis 
d’vne  part  , fa  ledit  Tpjcquet  à' autre  pour  la  fondation 
dudit  College , par  lequel  entr  autres  chofes  ledit  Njcqueiï 
auroit  conjtituè  fa  afligné  pour  ï éntretenement  fa  dotation 
dudit  College  fept  cens  liures  tournois  à perpétuel  , fur  tout 
fa  chafcuns  fes  biens  fa  outre  pour  vne  fois  > pour  baftir  fa 
accommoder  iceluy  College  la  fomme  de  neuf  mil  liures  tour- 
nois , fa  lefdits  CMaire  fa  Efeheuins  cinq  cens  liures  tour • 
mis  de  rente  a prendre  fur  lefdits  deniers  comuns  patrimoniux 
fa  d’oélroy  vux  charges  fa  conditions  plus  au  long  portées 
par  ledit  Contrait • <Mutre  ContraSt en  forme  de  transaction 
d'entre  lefdits  Maire  fa  Efeheuins  à' vne  part , les  Dcyne  > 
Chanoines  fa  chapitre  de  l'Eglife  de  Bourges',  les  Prieur  >' 
Chanoines  $ chapitre  de  l'Eglife  Collegialle  de  S'  Vrfin , 
les  Prieur  , Chanoines  fa  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
le  Puellïer  , les  Prieur  , Chanoines  fa  chapitre  de  l'Eglife 
de  Salles  , les  Doyen  , Chanoines  fa  Chapitre  de  Montier - 


moyen  ”,  par  lequel  ils  tr an  figent  fur  V exuutUn  des  Juge- 
ments internenus  a nofire  dit  Confeil  Priué  fur  la  cotifation 
ordonnée  far  iceux  fur  lejdits  Chapitres  iufiqu  a la  fomme 
de  fept  cens  Hures  tournois  chafcun  an  , four  ayder  (fi  fub» 
uenir  à Vefiabliffement  d'vn  College  (fi  entretenement  des 
JPrecefteurs  ntceffaires  four  enfeigner  lp  jeune  fie.  A fçauoir 
ceux  de  l’EgliJe  de  Bourges  neuf -vingt  liures  , ceux  de  S. 
Vrfim  fix  vingt  liures  , ceux  du  Ch  a fie  au  fept-vingt  cinq 
liures  ; ceux  de  S.  Pierre  le  Pue  Hier  fixante  (fi  dix  Hures* 
ceux  de  T^ofire  - Dame  de  Salles  cent  dix  liures  , ceux  de 
(Mont  1er  moyen  fixante  & dix  liures , e fuels  ils  auroient 
efié  cottizés  par  Jugement  de  nofire -dit  Confeil  Priuc  défi 
dits  jours  (fi  an.  Deux  Contrats  Vvn  du  dernier  jour  de 
KMuril  js 7 4-  Vautre  du  7.  May  enfuiuant.  Portant  conf en- 
terrent par  les  Preuofi  Deuau  (fi  Religieux  dudit  Heu^f 
Vvnion  dudit  Priori  de  la  Contai.  Aéle  portant  con je  n- 
tement  dudit  Archeuefue  de  Bourges  , confirmation  (fi  au» 
thorifation  dudit  College  , du  2.  jour  de  May  j$73 • Lettres 
Patentes  de  nofire-tres  honoré  Seigneur  (fi  Frere  le  feu  Roy, 
a cette  fin.  donnes  a Fontainebleau , le  27 . May  *S75-  non 
vérifiées  a la  Cour.  Autre  données  à Monceaux  ,le  S’  Offobre 
enfuiuant  fignée  Brulart , adrefiées  d vous  ou  vofire  Lieue 
tenant  pour  exécuter  lefdites  Lettres  Patentes  du  27.  May» 
Autre  Lettres  Patentes  du  feu  Roy  dernier  décédé donnéèau 
Chafieau  de  Vinccnnes  , le  2s.  May  JS74-  fgnées  , Brulart 
en  forme  de  Jufsion.  Requefie  defdits  Cataire  (fi  Efcheuins 
requérant  la  vérification  defdites  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Mars  iS7S-  dernier  pafié  (fi  autres  fufdites , le  tout  de 
i’ Ordonnance  de  nofire  Cour  communiqué  a nofire  Procureur 
General  , fies  conclufions  furie  (fi  tout  confédéré.  Tgyf  re- 
dits Cour  aye  ordonné  que  lefdjtes  Lettres  Patentes  front 
leurs,  publiées  (fi  enregifirées  es*  Régi fire  s d’ icelle.  Ouy  fur 
ce  nofire  Procureur  General , pour  jouir  par  les  impétrants 
de  V effet  (fi  contenu  en  icelles , d la  charge  que  le  Colle 7 e 
fiera  apelé  (fi  nommé  le  College  Sainte  Marie  , fuiuant  f/72- 
titulation  que  tuy  a donné  nofire  - très  chere  (fi  très  Ameé 
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7^/<?  feu  ïmne  , àe  France  Duehejfe  de  Berry  ] que  la 
fondation  de  ladite.  Iemtoe  de  France -,  fera  entretenue 
jufju du  nombre  de  Bout  fers  tel  que  le  reuenu  de  ladite 
fondation  le  fourra  porter , que  deux  Religieux  de  la  Pre- 
uofté  & donnent  Defuau  Diocefe  de  Limoges  qui  feront 
enuoyès  audit  College  four  efiudier  y feront  entetenus  du 
reuenu  dudit  College  , que  les  CM. aire  & Efcheuins  de  la 
ville  de  Bourges  feront  tenta  le  pluftoft '■  que  faire  fe  fourra 
d’afigner  audit  College  , cinq  ceus  cinquante  Hures  tournois 
de  rente  annuelle  far  eux  accordée  audit  College  , ou  autre 
reuenu  que  Jur  les  deniers  des  oLtroys  de  ladite  ville  & 
jufqua  ce  qu’ils  ayent  fait  ladite  afsignation  feront  tenus 
de  payer  & continuer  ladite  rente.  ge  les  Principal  Re- 
gens & Suppofts  dudit  College  fubiront  la  IurifdUHon  or- 
dyraire  de  l’ Archeuefque  de  Bourges  Diocefain , & feront 
la  foûsmifsion  au  Recleur  de  l’Fniuerfttè  de  Bourges  comme 
les  autres  Regens  , Efcolliers  & Suppofrs  incorporés  en  icelle , 
le  tout  jans  préjudice  de  l’Apointé  au  Confeil  , d’entre  les 
Principal  & Efcolliers  du  College  de  Clermont , fondé  en 
l’Fniuerfitè  de  Paris  , & ladite  Fniuerfttè.  Si  vous  man- 
dons & commettons  par  ces  frefentes  , qu  a la  Requefte  de 
ceux  de  la  Compagnie  du  de  Refus , en  la  vide  de 

Bourges  , icelle  vous  mettiès  addués  & entiers  execution 
félon  leur  forme  & teneur  en  ce  quelle  requiert  execution  > en 
contraignant  â ce  faire  & foufrir  tous  ceux  qui  four  ce  ferons 
à contraindre  par  toute  voies  deués  (jr  raifonnables . Man- 1 
dons  en  outre  au  premier  Huiftier  de  noftre  Cour  , ou  aurrs 
Sergent  faire  tous  exploits  requis  & nece ffeires pour  V execu- 
tion des  pre fentes  : Commandons  à tous  nos  lufticiers  & 
fujets  À vous  ce  faifant  obejr.  Donné  d Paris  en  noftre 
Parlement  le  trefiéme  jour  d’Aouft,  F An  de  g ace  îS7S-  Ô* 
de  noftre  Régné  le  deuxieme  , foubfcr/ptes  par  la  Chambre 
& fignè  , B FD  E.  Donné  d Paris  en  noftre  Parlement  le 
trefiéme  jour  d' ^Atouft  , l’An  de  grâce  177$.  de  noftre 
Régné  > le  deuxieme. 

Tu;é  des  Archiues  de  noftre  Archeuefehé. 


